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undi soir, l’Italie et l’Is-
lande ont décroché les
deux derniers ticketsLpour les quarts de fi-

nale. Si l’Espagne et l’Angle-
terre, deux prétendants à la vic-
toire finale, se sont perdus en
route, la liste des stars qui ani-
meront les quarts de finale, de
jeudi à dimanche, est encore ap-
pétissante. On y retrouvera
Gianluigi Buffon, gardien d’une
Italie éternelle, Thomas Müller,
attaquant d’une Allemagne sûre
d’elle, Cristiano Ronaldo, triple
Ballon d’or portugais, Eden Ha-
zard, petit génie belge, Antoine
Griezmann, sauveur des Bleus
et… Kolbeinn Sigthorsson, un Is-
landais jouant en France, à
Nantes.

L’Italie est
la bête noire
de l’Allemagne

Le n° 9 des gentils Vikings a cru-
cifié l’Angleterre lundi soir à
Nice (2-1). Même Joachim Löw,
coach des champions du monde
allemands, a salué l’exploit is-

landais mardi : « Ce qui m’a le
plus surpris, c’est que l’Islande a
vraiment très bien joué. Ils sont
super-bien organisés ». Le sélec-
tionneur français Didier Des-
champs n’avait sans doute pas
prévu d’affronter un tel adver-
saire dimanche au Stade de
France.
Et il ne faut pas sous-estimer

cette équipe. Pour un petit pou-
cet, les Islandais surprennent
par leur jeu décomplexé. Ragnar
Sigurdsson, défenseur et buteur
contre l’Angleterre, a ainsi lâ-
ché : « La France n’a pas encore
joué son meilleur foot, l’Angle-
terre non plus d’ailleurs. Nous al-
lons essayer d’être un peu plus
dominateurs et d’attaquer plus ».

Rien que ça… En tout cas, Cris-
tiano Ronaldo s’est bien trompé,
lui qui avait déclaré après le 1-1
du Portugal contre les Islandais
en poules : « L’Islande n’a fait
que défendre. Ils ont mis le bus
devant les cages. C’est une petite
mentalité. C’est pourquoi ils ne
feront rien ». L’Allemagne, elle,
fait profil bas avant de rencon-
trer l’Italie samedi à Bordeaux.
Jamais dans leur histoire les Al-
lemands, champions du monde
en titre, n’ont pris le dessus sur
les Azzurri dans un grand tour-
noi.
La Mannschaft reste traumati-
sée par la finale du Mondial 1982
(1-3), la demi-finale de son Mon-
dial en 2006 (0-2 a.p.) ou plus ré-
cemment, il y a quatre ans, la
demi-finale de l’Euro (1-2). Et il
n’y a pas que le passé qui fait
peur. Le présent impressionne.
La Nazionale a balayé 2 à 0 l’Es-
pagne, double tenante du titre.
La suite du tournoi promet car
en demi-finales, le vainqueur du
choc entre Italiens et Allemands
rencontrera le survivant de l’af-
fiche surprise entre Français et
Islandais.

L’Islande dans la cour des grands
L’Islande, incroyable petit poucet, retrouvera la France en quarts de finale
de l’Euro, dimanche. Il y aura un alléchant Allemagne - Italie, samedi.

Après avoir sorti l’Angleterre en huitièmes, les Islandais
poursuivront leur incroyable parcours face à l’équipe de France.

(AFP)

L’avocat marseillais,
spécialiste du droit
communautaire dans le
sport, analyse l’avenir du
championnat anglais de
football après le Brexit.

1. Quelles seront les consé-
quences de la sortie du
Royaume-Uni de l’Union
pour la Premier League ?
« Elles sont énormes si l’on con-
sidère le poids des joueurs non-
britanniques dans le champion-
nat anglais : en 2014, la Premier
League comptait plus de 69 % de
joueurs étrangers. Mais au-delà
du constat, il y a le bon sens :
s’agissant des contrats en cours,
on ne voit guère comment ils se-
raient remis en cause, d’autant
plus que la sortie de l’Angleterre
de l’Union prendra au moins un
an, voire deux. »
2. Est-ce, à terme, une re-

mise en cause de l’arrêt Bos-
man, qui avait consacré la li-
berté de circulation des
sportifs professionnels com-
munautaires ?
« La libre circulation des travail-
leurs au sein de l’Union est un
principe posé par le Traité de
Rome. En quittant l’Union, un
pays n’est donc, a priori, plus as-
sujetti à cette règle. Sauf que la
règle de libre circulation est
également retenue par l’Espace
économique européen, qui est
une entité distincte. Il faudra
donc attendre les pourparlers de
l’Union européenne avec les di-
rigeants anglais. Ceux-ci au-
raient la possibilité de revenir
pour tous au permis de travail et
titre de séjour, mais ce n’est pas
inéluctable. »
3. La situation des joueurs
n o n c o m m u n a u t a i r e s
semble plus complexe en-
core…
« L’Angleterre a ses accords his-
toriques, comme ceux l’unissant
aux pays du Commonwealth.
Concernant les autres pays, et
hors accords bilatéraux, s’appli-
queront les règles tradition-
nelles, et déjà en vigueur, du
marché du travail international.
En tout état de cause, le cham-
pionnat anglais constatera très
vite que, même hors de l’Union,
il ne peut se couper du monde. Il
devra continuer d’attirer les ta-
lents étrangers pour rester at-
tractif. »

Propos recueillis
par Éric Richard

Michel Pautot

Le Brexit aura des
conséquences sur le football.

(Photo NR)

« J’aurais aimé rester deux ans
de plus, mais c’est à quelqu’un
d’autre de prendre le relais. »

Le sélectionneur de
l’Angleterre Roy Hodgson a
annoncé sa démission après le
fiasco tonitruant de son
équipe à l’Euro où elle a été
éliminée par l’Islande (2-1)
lundi en huitièmes de finale à
Nice. « Nous ne sommes pas
allés aussi loin que nous le
voulions et ce n’est pas
acceptable », a-t-il précisé.
« Je suis fier du travail
accompli avec le staff », a
ensuite défendu celui qui était
à la tête de la sélection anglais
depuis quatre ans. Hodgson
gardera tout de même un bon
souvenir de cette expérience.
« J’ai assuré la transition d’une
équipe avec 30 ans de moyenne
d’âge à une équipe plus jeune,
c’est remarquable et excitant
pour le futur du foot anglais ».

la phrase

Hodgson a démissionné de
son poste de sélectionneur.

(AFP)

EURO 2016
Belgique : Hazard et
Vermaelen ménagés
Les deux joueurs belges n’ont
pas participé à l’entraînement,
mardi au Haillan (près de
Bordeaux) à trois jours du
quart de finale des Diables
rouges face au pays de Galles.
Hazard, héros des huitièmes
de finale face à la Hongrie
(4-0), se plaint des adducteurs
depuis le premier match du
tournoi, face à l’Italie. Thomas
Vermaelen, suspendu face au
pays de Galles, a lui aussi été
dispensé d’entraînement. Le
défenseur central, auteur d’un
très bon tournoi éprouverait
des difficultés à enchaîner les
matchs lui qui n’a joué
vingt matchs cette saison.

TRANSFERT
Montanier reprend du
service en D2 anglaise
L’ex-entraîneur de Rennes a
été nommé lundi à la tête de
Nottingham Forest pour les
deux prochaines saisons, a
annoncé le club de deuxième
division anglaise sur son site.
Montanier (51 ans) était sans
club depuis janvier 2016 après
deux saisons et demie avec le
club breton. C’est la deuxième
fois qu’il officiera hors de
France, après un passage
remarqué en Espagne, à la
Real Sociedad, entre 2011
et 2013.

en bref

nai Emery, ancien entraî-Uneur de Séville, a été en-
gagé comme coach du Paris SG,
a annoncé mardi le club pari-
sien, qui avait officialisé lundi le
divorce avec Laurent Blanc à ce
poste. Emery s’est engagé
jusqu’en 2018, indique le PSG
sur son compte twitter. « C’est
avec beaucoup de fierté que j’ai
accepté la mission d’entraîner le
Paris SG, a-t-il déclaré. Ce club
est devenu l’un des plus puissants
d’Europe ces dernières saisons et
je suis à la fois heureux et honoré
de l’aider à mener à bien ses plus
grandes ambitions. Je sais qu’il
existe une immense passion au-
tour du Paris SG et je vais donner
le meilleur pour offrir à ses mil-
lions de fans de grands moments
de joie », conclut l’ancien milieu
de la Real Sociedad.

Unai Emery
un meneur d’hommes
Nasser Al-Khelaïfi, président du
PSG, estime qu’ « Unai va ap-
porter au club toute son expé-
rience, sa passion et ses grandes
qualités aussi bien en termes de
management que sur le plan hu-
main ». Pour le patron du club,
« il a un talent avéré pour tirer le
meilleur d’une équipe. Je suis
convaincu que nos fans aimeront
le style spectaculaire de football
que notre équipe jouera sous la
direction d’Unai. »
Le PSG, fâché d’avoir été éli-
miné pour une quatrième fois

consécutive en quarts de finale
de la Ligue des champions, ob-
jectif suprême du club, a résilié
le contrat de Laurent Blanc qui
courait jusqu’en 2018. Emery a
été choisi pour ses qualités de
meneur d’hommes. C’est ce qui
manquait à Blanc selon Nasser
Al-Khelaïfi, qui avait livré un
entretien au Parisien début juin :
« Deux heures avant le match re-
tour à Manchester (en quarts de
finale de la C1), je savais qu’on
allait perdre, je ne sentais pas les
joueurs. » Emery aura la lourde
tâche de conduire Paris sur le
toit de l’Europe. Pour un entraî-
neur qui a remporté les trois
dernières Ligue Europa avec le
FC Séville, le défi sera de taille.

Paris mise sur Emery pour
grimper sur le toit de l’Europe

Unai Emery a signé pour deux
ans avec le Paris SG.
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